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La Relève

Le Communisme -et par extension, pour beaucoup de gens,            le socialisme - s'est brusquement effondrÃ©
dans les derniers            mois de 1989. En TchÃ©coslovaquie, le Pape se rÃ©jouit :'La            tour de Babel du
communisme et du marxisme s'est effondrÃ©e' :            Dans deux articles du Monde, CornÃ©lius Castoriadis
disserte sur            "l'effondrement du marxismelÃ©ninisme". Jacques Julliard,            Ã©ditorialiste au Nouvel Obs,
vient de publier un livre :"Le            gÃ©nie de la libertÃ©". Dans l'introduction, il Ã©crit   :'Le communisme agonise...
Le socialisme, qui parut inÃ©vitable            aux HOMMES DE LA GÃ‰NÃ‰RATION PRÃ‰CÃ‰DENTE,           
EST DURABLEMENT DISCRÃ‰DITÃ‰".(1)
 On pourrait citer mille discours ou Ã©crits sur ce thÃ¨me,            dont on nous rebat les oreilles depuis des mois.
ParallÃ¨lement,            les chantres du capitalisme affublÃ© du masque du libÃ©ralisme            triomphent. Le
monde est "fini", a atteint son but ultime   :'La dÃ©mocratie libÃ©rale occidentale comme forme finale            du
gouvernement des hommes". (2)
 Conclusions diamÃ©tralement opposÃ©es Ã  celles du            marxisme que J.P. Sartre qualifiait pourtant de
"philosophie indÃ©passable            de notre temps". Les socialistes, Ã  leur faÃ§on, plus            hypocrite que celle
des capitalistes qui se rÃ©jouissent bruyamment,            pÃ©remptoirement, appellent cet effondrement :"Le
triomphe            de Blum sur LÃ©nine".
 Il est instructif de suivre la marche et la montÃ©e progressives            des critiques des "rÃ©gimes de l'Est" : d'abord
le stalinisme            et le totalitarisme. Parfaitement crÃ©dible pour tous. A un stade            avancÃ© de
dÃ©stabilisation, on pousse plus loin ; dans            l'ordre : lÃ©ninisme, puis marxisme, et enfin socialisme. Que        
   restet-il ? Le libÃ©ralisme. CQFD.

La rÃ©flexion sociale reste vivante

Aveugles, forcenÃ©s ou malins peuvent croire            ou feindre de croire que le monde est achevÃ© avec le
triomphe            du capitalisme, comme l'Ã©volution des Ãªtres vivants l'est            avec l'Ã©mergence de l'Homo
Sapiens. Les penseurs lucides, les            cÃ©rÃ©monies des funÃ©railles de l'Est Ã  peine            achevÃ©es - la
derniÃ¨re en date Ã©tant celle des            Ceaucescu s'efforcent de raison garder. L'Homo Sapiens a encore
beaucoup            de chemin Ã  faire avant d'Ãªtre adulte.
 Revenons Ã  J. Julliard. DÃ¨s l'introduction, il tient Ã             baliser sa pensÃ©e :"La fin du socialisme ne signifie
pas            la fin de la pensÃ©e sociale. Nous sommes entrÃ©s dans une            sociÃ©tÃ© dure oÃ¹ les riches n'ont
plus peur des            pauvres". En deux phrases, Julliard soulÃ¨ve deux terribles            questions, essentielles.
 En effet, tous les problÃ¨mes de sociÃ©tÃ© qui ont            vu le jour depuis deux siÃ¨cles avec l'apparition et le
dÃ©veloppement            du machinisme demeurent, probablement exaspÃ©rÃ©s et de            plus en plus explosifs
: un petit milliard de riches, un milliard et            demi qui ne vivent ni dans la misÃ¨re, ni dans la richesse (pays          
 dits de l'Est, "dragons" d'Asie) et prÃ¨s de trois milliards            de misÃ©reux, qui seront de plus en plus nombreux,
car ils connaissent            le plus fort dÃ©veloppement dÃ©mographique. Dans les sociÃ©tÃ©s           
industrialisÃ©es, depuis deux dÃ©cennies, des problÃ¨mes            graves sont apparus avec l'accroissement du
chÃ´mage et du dualisme   : les sociÃ©tÃ©s de consommation sont malades de la drogue,            de la violence, du
sexe. C'est ce qui attend les pays de l'Est qui,            tous, embrassent le libÃ©ralisme. Le Pape lui-mÃªme
s'inquiÃ¨te   : "On n'Ã©chappe pas au poids de ce monde sans Dieu, en se            rÃ©fugiant dans la drogue, l'abus
du sexe, le culte de la violence            ou les sectes". Ce monde-lÃ  doit Ãªtre vaincu"            s'est-il Ã©criÃ© en
TchÃ©coslovaquie. Juste, mais            Ã´ combien naÃ¯f dans le monde dÃ¨s qu'il y a profit.            Le Pape croit-il
qu'il y a une diffÃ©rence fondamentale entre            les parrains de Medellin et la jet-set bien pensante des
banquiers suisses   ?
 A problÃ¨mes sociaux, il faut une pensÃ©e sociale, rÃ©aliste,            forte, cohÃ©rente : en gros, celle de Jacques
Duboin.
 Julliard Ã©crit : "On pourrait bientÃ´t dÃ©couvrir            aprÃ¨s coup qu'en venant Ã  bout du communisme stalinien,
           le systÃ¨me capitaliste a mangÃ© son pain blanc le premier            ". II poursuit :'L'Ã¨re de la critique sociale
recommence   ; l'essor de l'Ã©cologie, la course au dÃ©sarmement, les            nouvelles attitudes de la jeunesse
devant l'existence, le dÃ©veloppement            d'un champ d'activitÃ©s autonomes fondÃ© sur la rÃ©duction           
du temps de travail, la recherche d'une nouvelle Ã©thique en sont            les premiers symptÃ´mes...". "Plus jamais
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Marx"            nous crie l'Europe d'Est. "Plus jamais Taylor" sommesnous            aujourd'hui autorisÃ©s Ã 
rÃ©pondre. On voit que nous            ne sommes pas seuls dans la rÃ©flexion qui trace la voie pour            les luttes
de demain.
 Pour Julliard, comme pour nous, tout va recommencer, ou plutÃ´t            continuer aprÃ¨s l'effondrement du
communisme (encore ne faut-il            pas oublier que la Chine, avec 1,2 milliards d'habitants, continue).            "Ce
que des esprits naÃ¯fs prennent pour la fin de l'Histoire            n'est en rÃ©alitÃ© que la fin d'un cycle Ã  la fois          
 glorieux et cruel, qui a vu l'homme conquÃ©rir le monde grÃ¢ce            Ã  la machine et la machine s'emparer de
l'esprit de l'homme"Ã©crit            Julliard.
 II a raison. L'Histoire ne s'arrÃªte jamais. La lutte, les luttes            vont se multiplier, car on ne peut se rÃ©signer Ã 
vivre            dans un monde dont Rocard lui-mÃªme dÃ©nonÃ§ait l'incohÃ©rence            en mai 1989 : "II y a
quarante ans, les transactions financiÃ¨res            Ã©taient Ã©quivalentes aux Ã©changes de marchandises.           
Aujourd'hui, elles sont de 40 Ã  50 fois supÃ©rieures. Elles            se font sans coût, Ã  la vitesse de la lumiÃ¨re...      
     Nous sommes sur un volcan' :

Le combat continue

Donc le combat doit et va se poursuivre. Certes, comme            le constate Julliard, les riches n'ont plus peur des
pauvres. LÃ ,            ils avaient peur du communisme, lÃ , peur des syndicats. C'est            le communisme qui
Ã©tait un "tigre de papier". "De            l'Atlantique Ã  l'Oural" clame le Pape Ã  son tour            au risque de paraitre
brûler les Ã©tapes. Gorbatchev, il            est vrai, est bien fragile. II opÃ¨re une fuite en avant, faute            de
pouvoir redresser son Ã©conomie par le socialisme : 70 % de            l'Ã©conomie va Ãªtre livrÃ©e au systÃ¨me
marchand.            Si les Etats-Unis, la France et la RDA sont amenÃ©s Ã  le

 soutenir dans l'affaire lituanienne, c'est probablement parce que Gorbatchev            (qui parle encore de Gorby le
magnifique ? ) a dit, Ã  Kiev, Ã             Mitterrand : "Si vous ne nous soutenez pas, vous trouverez un marÃ©chal       
    Ã  ma place".
 Le "socialisme" de Gorbatchev - ce qu'il en reste - ne fait            plus peur Ã  l'Occident. Seul un marÃ©chal
effectivement            pourrait remettre tout en question.
 Quant aux syndicats, ils n'effraient plus les patrons. En France, par            exemple, en dehors de l'effritement de
leurs adhÃ©rents, ils ne            sont mÃªme plus capables de s'unir pour aller Ã  la bataille.            Ils prennent bien
soin, le 14 juillet ou le premier mai, de manifester            sÃ©parÃ©ment, de mÃªme que lors de la journÃ©e           
revendicative du 27 avril. Des boutiques inadaptÃ©es !
 Ce sont lÃ  les inÃ©galitÃ©s croissantes, criardes,            un jour insupportables, aussi bien au niveau Nord-Sud
qu'au sein des            sociÃ©tÃ©s industrialisÃ©es, qui feront renaitre la            lutte pour l'Homme ; peu importe
sous quelles) banniÃ¨re (s).            En France, aprÃ¨s le CERC, l'INSEE vient de confirmer la baisse            du
pouvoir d'achat des travailleurs depuis 1983, essentiellement sous            la gestion socialiste. Les statistiques
officielles montrent par contre            qu'en 1989, les entreprises ont accru en moyenne leurs bÃ©nÃ©fices            de
20 %. Et quelle honte de voir un gouvernement "socialiste"            refuser aux fonctionnaires une augmentation de
salaires qui colle simplement            Ã  l'inflation, qui ne ferait donc que maintenir le pouvoir d'achat !

"Les damnÃ©s de la terre", c'est peut-Ãªtre            un vieux clichÃ©, mais qui recouvre aujourd'hui une rÃ©alitÃ©      
     de plus en plus Ã©tendue. II faut qu'Ã  nouveau les riches            craignent leur rÃ©volte, sans quoi ils pourront
tout se permettre.            Le progrÃ¨s est Ã  ce prix (3).
 Le soleil se lÃ¨ve chaque jour. Jour aprÃ¨s jour, la RelÃ¨ve            se recomposera, arrachera comme par le passÃ©
des concessions            allant dans le sens de l'Histoire jusqu'au jour - lointain sans doute            - oÃ¹ les idÃ©aux
de la Grande RelÃ¨ve seront devenus            rÃ©alitÃ© pour le monde entier.

 (1) Cornelius Castoriadis Ã©crit dans le Monde            du 25 avril : "La haine active de ceux qui ont subi le
marxisme-lÃ©ninisme            Ã  l'Est les conduit Ã  rejeter tout projet autre que l'adoption            rapide du modÃ¨le
capitaliste libÃ©ral".

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 3/4

http://www.economiedistributive.fr/La-Releve


La Relève

 (2) Voir G.R. d'avril, page 9, les dÃ©clarations de Francis Fukuyama.
 (3) "Le capitalisme ne s'est modifiÃ© et devenu quelque peu            tolÃ©rable qu'en fonction de luttes
Ã©conomiques, sociales,            politiques qui jalonnent deux siÃ¨cles". C. Castoriadis,            Le Monde 25 avril.
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